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cher complétement. Au retour du printemps, la 

terre des pots doit être binée avec précaution 
dès qu’on s'aperçoit que les œillets recommen- 
cent à pousser. 

Peu de plantes exigent plüs de soins que 

l'œillet de collection; les plus habiles horticul- 

teurs. s'ils n’ont l'habitude de cette culture 

spéciale, y échouent très souvent. Nous citerons 

l'exemple récent de la Société d’horticulture de 

Londres, qui ayant acquis une superbe collec- 
tion de plus de 300 willéts) les perdit presque 
tous pour les avoir confiés à un jardinier très 
babile du reste, mais qui n’avait pas la pratique 

de ce genre particulier de culture. 

$ IV. — Crocus. 

Cette charmante fleur, très peu cultivée en 

France, se recommande pourtant par une foule 

de qualités précieuses, au premier rang des- 

quelles il faut placer la facilité de sa culture, 

qui réussit dans toute espèce de terrains. Elle 

précède, au printemps, toutes les autres fleurs 

de collection ; quand les ognons sont convena- 

blement assortis, ils restent en fleurs depuis le 

15 février jusque dans les premiers jours d’a- 
vril; les gelées tardives et les mauvais temps 

n’arrêtent pas leur végétation. On connaît 25 

espèces de crocus, désignées sous des noms par- 
ticuliers; mais il en existe un bien plus grand 

nombre : et les semis, dont on obtient la fleur 

au bout d'un an, peuvent donner des variétés 

à l'infini. Les principales eouleurs sont : le 
jaune d’or (crocus de Mæsie, fig. 323), le jaune 

d’or ravé de pourpre (crocus de Suze), le jaune 
soufre (croeus soufré), le blane rayé de pour- 

pre et de jaune (crocus à deux fleurs), et le vio- 

let-pourpre (crocus de Naples) ; tous ces crocus 

fleurissent au printemps ; quatre ou cinq espè- 

ces fleurissent en automne. Les semis se font 
aussitôt que la graine est mûre, vers la fin d’a- 
vril ou les premiers jours de mai. 

La culture des erocus est des plus simples ; 
on ne lève les ognons que tous les trois ans. 

Dans cet intervalle, chaque ognon a donné assez 
de caïeux pour pouvoir être remplacé par d’au- 
tres prêts à porter fleur, pour peu qu’il se trouve 
endommagé. Les feuilles très menues du cro- 
eus ne se montrent qu'après la fleur. Lors- 
qu'on le place en bordure, ce feuillage , 

paques inapereu, permet de placer en seconde 
igne des semis de bordures annuelles, après 
que la floraison du crocus est épuisée. En Hol- 
lande et en Belgique, où l’on cultive beaucoup 
de erocus, ils sont touiours à très bas prix; 
aussi en rencontre-t-on des collections dans 
presque tous les jardins, où elles réjouissent la 
vue par l’éclat de leurs couleurs, à une époque 
où il n’y a presque ni fleurs ni verdure dans 
les plates-bandes du parterre. 

$ V. — Auricule ou oreille d'ours. 

Cette jolie fleur, à laquelle l'odeur seule man- 
que pour prendre rang parmi les plantes de 
collection les plus précieuses, est essentielle- 
ment la fleur de l'amateur peu favorisé de la 
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fortune. En Angleterre, où sa culture est portée 
à un haut degre de perfection, les plus belles 
auricules ne se rencontrent ni dans les parter- 
res des riches, ni même chez les horticulteurs 
de profession; on va les admirer dans le très 
petit parterre, ou même tout simplement sur la 

fenêtre du modeste logement de louvrier ma- 
nufacturier de Manchester et de Birmingham. 
Il en est de même en Belgique, où le goût des 

fleurs est la passion et le principal délassement 
de l’ouvrier ; goût que nous voudrions voir se 

répandre en France, au détriment des cartes et 

du cabaret; nous ne l’avons remarqué, à bien 
peu d’exceptions près. que chez les populations 
des départements du nord de la France, où les 

mœurs sont restées belges sous tant d’autres 
rapports. 

Les amateurs d’auricules sont fort difficiles 

à l'égard des conditions exigées d’une fleur 

pour qu’elle puisse être admise dans la collec - 

tion. Les anciens traités admettaient quatre 

classes d’auricules de collection : les pures, à 

fleur d'une seule couleur, les liégeoises à deux 

couleurs, les anglaises ou poudrees, et Les dou- 

bles. Aujourd’hui les doubles sont entièrement 

exclues, comme offrant trop peu de variété dans 

leur floraison; les pures, réellement moins belles 

que les deux autres, sont peu recherchées, sauf 

un petit nombre de très belles plantes; l'intérêt 

se concentre sur les liégeoises et-les anglaises ; 

la supériorite des premières nous semble in- 

contestable. Une fleur parfaite d’auricule de 

collection doit montrer à son centreses étamines 

(paillettes) et son pistil (clou), au niveau de 

l'ouverture du tube de la corolle. La moitié de 

son diamètre doit être ou d’un blane mat pur, 

ou d’un jaune clair; le reste, c’est-à-dire le 

bord extérieur, doit être d’une couleur foncée, 

veloutée, diminuant d'intensité depuis la par- 

tie qui touche au cercle intérieur jaune ou blanc, 

jusqu’au limbe qui doit toujours être plus clair. 

La fig. 452 bis représente une auricule lié- 

Fig. 452 bis, 

geoise blanche et bleue, digne d’entrer dans 

une collection d’amateur; on remarquera la 

force de la tige florale; elle doit toujours être 

telle qu’au moment où tous les fleurons sont 

épanouis, elle puisse en supporter le poids sans 

cesser d'être parfaitement droite. 


